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Pretention
par Daniel

Autrefois, on rn'assurait quo jetais laid. Et je le eroyais.
Je le ems jiisqu'au jour oil nioii premier amanl me (lit cpie j'avais

de beaux veux. En effet, il n'avait pas tort!
Le second lionnne dans ma vie me persuada (pie j'avais un front

intelligent.
Le nuiuero trois me (lit que mes levres etaient donees comme It- mil I.

T1 ponvait m'emlirasser dix fois. cent fois: ea me faisait liien plaisir!
Le quatrieme me deelara ([lie j'avais line elievelure [deine de lumiere.

II a falln (pie je lui en offre line medio.
Le cinquieme admirait mes mains qu'il tie se lassait pas de caresser

Iii tel point meine que. souvent. je dus lui rappeler (le ne pas oiiblier
le reste).

Selon le nimii'-ro six. j'axais line adorable [loitrine. sur laqmdle il
aimait ii poser sa tete.

Le septieme s'etonnait de la luineeur de ma taille: Tu as une taille
(le gue|)(v> me inuriuurait-il ii l'oreille. Et il me serrait si fort (pie.
parfois. je oraignais d'etouffer.

Le liuitienie. lui. n'etait pas bavard. 1'ourtaiit. un soir - un soir de
flamme et de passion il m'avoua qn'il n'avait jamais vu un coiqis aussi
souple (pie le mien.

Quant au neuvieme, il parlait beaueoup et me (lit des rboses. toutes
a mon avantage. mais que je n'ose pas repeter

Et il ne serait pas impossible que le numero dix (que je viens de

rencontrer) me prit [lour \pollon s'il \enait a decouvrir d un coup
tout ee (pie ses predecesseurs out trouve en moi!

Rendez vous ä Montmartre
Ce theme propose a ("occasion du Iraditionnel bal ina?(|in; do Carna\al permettait n

'imagination nombre de creations fantaisies et fanIaisiste=c
Tout eoncourut a assurer a cette 'oiree le plus grand sueees. Aussitöt le senil de

la Salle franehi. nom. nous trouvons en plein dans ee quartier de Paris si ceiebre par
ses ra!>ins et artistes de tout poil. fei. nou- 5ommes a la terrasse d'un cafe quelcorique
de la place du Tertre; la. e'est la place Blanche: plus loin. Pigalle nous aceueille
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Des los premieres hui res de la soiree. a\ er les [»reniieres arrifants, s'installe une
ambiance de joie cjui tie sc drmentira pas jusqu'aux lueur« de l'aube qui parait si

eloignee.
Minuit. La feto bat son plein. les touples toimient. toument. touinent au\ sons

des flots melodieux que deveise sans relaobe l'oreliestre W alter toujours fidele a 110s

rendezvous qu'ils soient de printemps on d'automne. a Montmartre 011 ailleurs
Vlinuit. Cost aussi l"heure du com ours de tnifestis. re])endant que. dans le« coulisses,
les concurrents mettonl la deiniere main a leur toilette. lectifient la position du

rhapeau (ah! res ehapeaux!) on du masque et ces masques!), les projecteurs sont
braques sur la scene et eeluiient fiolentmcnl la piemirre etoile» qui fait son entree,
snivir de tonte la (oborte des \iennent eiiMiite \ttention an passape de la rampe.
au\ traitrises de l'escalier Tour de piste, salutations references pracieuses. puis,
il faut birn laisser place nette pour le on la suivante. rYst le retour en coulisses sur
line pirouette, les messieurs fiers eonirne \rtaban et les dames, dans un bruit airuable
de frou-fious. trottinant menu on du moins sVffoicanl de le faire, le tout enveloppe
d'effluves paifumees plus ou moins disci etc« Ft c-Yst aitisi un defile ininterrompu de

toilettes somj)tuenses. portees a\ee uraee par de prandes dames (grandes par la taille
on par la präre!) Pes a< eon ti enients feminin« aussi bi/arres (jue multieolores
precedent des soldat^ erhappes de quelque Operette et des titis parisiens auxquels ne

manque que Faeeent de Menilmuc be T rs tidfe«ti« plu« «perialement inspire* de«

traditions eax na\ alesques bäloisrs on carrement Iruits de la plus baute fantai«ie
meritent une mention speciale Nou« ne poiifon« fiter tons les petits chefs-d'oeiifre

qui nous out saute au\ \pu\ Men tiomioii« toiitefois (et nisean de paiadis au ma«(pie

rntiei erneut fait de plutne« eonsues une a une et ee ioneni d'orpue de barbaric fort
r enssi

\pre« un intermede de < bansons oii cpiatie dames» milanaises so taillerent
une larpe part de Miere«, les saciifice« a Terpsichore reprirent de plus belle et aver

mix le« flirts ebanebes (les autre« flirts a un «tade plus nfanre aussi bien sur) par
des roeurs a la reelieicbe de Tame soeui ou frere'

Les beures pa««enl inexorablement Petit a petit les raup;«, de series qtt'il« etaienl
sYclaireis&en t La fatiauc »p fait sentii. a moin« rpie (r ne soil I impatieiue rle

< onjugue? a deux le ferbe aimer'
Cinq hemes Yos ami« mu«i(ien« mettent un point (d'orpuel final a leur«

harmonies et eVst alors. dans le« rues etroite« do la fieille fille un <ortepr d'onibre«

snisies par Pair frais du petit matin
le« delieats (-te«!l font Mir Lbeure «e coin her. «e pelotonner au plu« profond

de leur lit on dan« des lira« a< eueillant«. les instand« le« dnr«v> les homines pout
tout dire, font encore manner quelque pait 1.» 11 ad i tionnelle soupe a 1 oipnon ou

prendre un copieux pelit-deieiinrr sou« le« tui\ i urieux de pa««ant« matinaux et ahuri«

par le spectacle de« letes offertes <1 lern eon templa tin n «uhi««ant les a««auts du

nominell et de leuis drfi ocjues attu«int ch contact« repete« les outrapr«
^ept ou liuit benres du matin 1 nfin. I*on sc decide a s'aeeoicler quelques heure«

de «ommeil 11 «"apit d etre en lornu pmn la Milte de la fete qui «c poui«nifia re

dimanclie pi«qu a minuit
Ces deux jours de folic et dt hdie» «e «oldent pai un bilan qui accu-e un plein

«iure«. "Nos plus \ifs remerc leinents \ont aux orpauisa ten r« qui ti'ont menace ni
lein temps ni lern peine et a 1 .innre pioibaine' Ph M.
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